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« Les choses qui m’intéressent ne 
pourront manquer d’intéresser quelqu’un 
et même quelques-uns, que ce soit dans 
dix ans ou dans cent ans, peu importe  
au fond. C’est cela qui donne un sens  
à mon travail, même si celui-ci se fait dans 
la solitude […] » La journée d’étude du  
22 janvier 2025 répond à ce souhait 
exprimé en 1984 dans Récoltes et 
Semailles par Alexandre Grothendieck qui 
voyait dans les mathématiques une 
« !aventure collective ».  

Le départ du « grand monde »
Considéré comme l’une des figures les 

plus en vue du « grand monde mathéma-
tique » et l’un des protagonistes de l’âge 
d’or de la géométrie algébrique, Alexandre 
Grothendieck quitte avec fracas, en 1970, 
l’Institut des hautes études scientifiques 
(IHES) où il est professeur. Après trois 
années de «militantisme antimilitariste et 
écologique », il rejoint l’université de 
Montpellier en 1973. En janvier 1984, il a 
sous le coude « deux volumineux cartons 
de notes manuscrites », soit quelques 
milliers de pages de réflexions mathéma-

tiques, qu’il évoque dans Esquisse d'un 
programme. Ce texte est adressé au 
Comité national pour justifier une 
demande d’admission au CNRS mais aussi 
à quelques mathématiciens qui le liront 
et le feront lire. La demande est acceptée 
et Grothendieck redevient chercheur au 
CNRS jusqu’à sa retraite en 1988. Il se 
retire en 1991 à Lasserre, en Ariège, et 
meurt en 2014 sans avoir publié ses 
Réflexions mathématiques.

Une œuvre mathématique en 
héritage

Si Grothendieck cesse toute publica-
tion d’article scientifique à partir de 1970 
et ne parvient pas à concrétiser ses projets 
éditoriaux durant les années 1980, il ne 
rompt pourtant jamais tout à fait avec les 
mathématiques. Ses idées, qui circulent 
à travers des textes transmis à la 
communauté mathématique, comme 
Pursuing Stacks, ont été assimilées et 
développées durant les trente dernières 
années. Les notes mathématiques 
accumulées tout au long des années 
appartiennent aussi à cet héritage. On 

peut découvrir aujourd’hui celles de 
la période 1949-1991 numérisées sur le 
site des Archives Grothendieck de 
l’université de Montpellier, tandis que 
des manuscrits inédits de la période 
1987-1999, consacrés aux mathéma-
tiques, à la physique, ainsi qu'au 
problème moral du Mal, viennent de 
rejoindre les collections de la BnF.

L’aventure collective des 
mathématiques

On pourrait s’étonner de l’intérêt porté 
par les mathématiciens à des manuscrits 
oubliés, quand bien même ils seraient 
l’œuvre d’un génie solitaire, en jugeant 
que les mathématiques contemporaines, 
dont les progrès sont incessants, ont  
a priori peu à faire avec l’érudition. 
Aujourd’hui, sur un site web d’« archive 
ouverte » nommé arXiv, les mathémati-
ciens du monde entier enrichissent chaque 
jour le corpus mathématique de nouveaux 
éléments. Ils écrivent pour être lus et pour 
que leurs travaux soient discutés et 
utilisés. C’était aussi l’intention de 
Grothendieck. L’apparente solitude du 
génie est vouée à être peuplée par ceux 
qui poursuivent l’aventure collective des 
mathématiques en lisant ses textes. 
Aline Hartemann, Sébastien Maronne et 
Bertrand Toën

de la presse 
Les combats 

La BnF organise des manifestations consacrées à l’œuvre 
mathématique et à l’engagement militant d’Alexandre Grothendieck 
(1928-2014) après 1970, à l’occasion de l’entrée dans ses collections, 
en septembre 2023, d’un fonds exceptionnel de manuscrits. 

Extrait du fonds 
Alexandre 
Grothendieck, 
conservé au 
département des 
Manuscrits
Photo Élie Ludwig

au XIXe siècle

manifes-
tations
manifes-
tations

Projections et journée d'étude I Alexandre Grothendieck, 
mathématicien et militant
Mardi 21 et mercredi 22 janvier 2025
BnF I François-Mitterrand
En partenariat avec la Société mathématique de France
Voir agenda p. 17

Cycle de conférences I Histoire de la presse
Mercredi 2 avril 2025
BnF I François-Mitterrand
Voir agenda p. 15

manifes-
tations

Revenant sur les grands jalons d’une histoire 
marquée par des périodes de censure, de liberté,  
de guerre ou de développement du pays, le cycle  
de conférences « Histoire de la presse » remet en 
perspective les enjeux démocratiques de la 
fabrique de l’information. Pour évoquer la séance 
du 2 avril 2025, consacrée au combat pour la liberté 
de la presse au XIXe siècle, Chroniques a rencontré 
Adeline Wrona, spécialiste des formes et écritures 
médiatiques.

Chroniques : Pourquoi parle-t-on, pour le XIXe siècle, d’une  
« civilisation du journal » ?

Adeline Wrona : Le XIXe siècle marque une profonde transfor-
mation de la vie culturelle et sociale, avec l’émergence d’un 
nouveau rapport au temps, rythmé par les parutions quotidiennes 
de journaux. À partir de 1836, avec la naissance de La Presse 
d’Émile de Girardin qui divise par deux le prix de vente, on entre 
dans un « régime médiatique » caractérisé par une forte emprise 
des médias sur la vie sociale. La démocratisation de l’informa-
tion rend possible la réaction du plus grand nombre aux 
événements diffusés dans la presse. C’est aussi à cette époque 
que se développe la presse illustrée, vecteur majeur de cette 
démocratisation : l’image et la caricature, qui permettent à des 
lecteurs moins éduqués d’accéder à l’information, ont une portée 
politique, tout en contournant la censure.

Quel lien faites-vous entre journalisme et littérature ?
Au XIXe siècle, les mondes du journalisme et de la littéra-

ture sont intimement liés. D’ailleurs, le mot « journaliste » 
n’entre dans la langue qu’à la fin du siècle ; jusque-là, on parlait 
d’« homme de lettres » ou d’« écrivain de journal ». Presque 
tous les écrivains de cette époque, à un moment ou à un autre, 
publient dans les journaux ou travaillent pour la presse – ce 
qui ne les empêche pas de la critiquer. Balzac avait eu ce bon 
mot : « Si la presse n'existait pas, il faudrait ne pas l'inventer !!» 
L’explosion des journaux au XIXe siècle n’est pas sans 
conséquence sur la production littéraire et la hiérarchie des 
genres : le roman prend largement le dessus à la fin du siècle, 
ce qui est lié à l’essor du roman-feuilleton, format particuliè-
rement adapté à la périodicité du journal. 

En quoi la compréhension de cette époque nous éclaire-t-elle 
sur les enjeux actuels des médias ?

Le modèle économique du journalisme tel qu’il a été  

développé au XIXe siècle, notamment par Girardin, est toujours 
en vigueur aujourd’hui. Le modèle du double marché – où le 
journal est vendu à la fois au lecteur et à l’annonceur publi- 
citaire – s’est intensifié : les plateformes comme Google ou 
Facebook utilisent une version moderne de ce modèle pour 
générer des revenus. Or à l’heure actuelle, les revenus de la 
publicité numérique ne vont plus aux journaux traditionnels, mais 
aux plateformes ; d’où une crise du financement des contenus 
journalistiques et culturels, alors même que l’accès à l’infor- 
mation n’a jamais été aussi démocratisé.

Comment les collections de presse de la BnF permettent-elles 
la redécouverte de pans méconnus de l’histoire littéraire ?

Les collections recèlent toujours des surprises. J’ai ainsi 
redécouvert, au cours de mes travaux sur l’activité journalistique 
de Zola, un journal qu’il avait cofondé en 1870, La Marseillaise. 

Quand j’ai débuté mes recherches, on croyait ce journal 
définitivement perdu ; or j’ai constaté  

qu’il était en réalité arrivé dans les 
collections nationales. 

Dépouiller les journaux 
est essentiel pour 
explorer ces col- 
lections immenses 
et renouveler le 

regard que l’on porte 
sur ce patrimoine. 

Grâce à sa politique de 
numérisation et à Gallica, 

la BnF offre un accès sans 
précédent aux chercheurs, qui peuvent désormais 

analyser de vastes volumes de textes et retrouver 
de précieuses informations jusque dans les petites 
annonces !  

 Propos recueillis par Eugénie Martin
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